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    Rue de Paris, ext. matin


    1. Plan général d'une rue calme du centre de Paris vue de deux tiers gauche, de nombreuses boutiques alignées les unes à côté des autres sur le trottoir de droite. Au milieu des bruits lointains de la circulation montent les accents d'une flûte traversière en solo. Le générique s'affiche en cartons successifs, en lettres minuscules blanches alignées soit à droite, soit à gauche de l'écran, ou bien centrées. Après les noms des quatre interprètes principaux, le dernier aligné en bas à gauche, l'image prend vie. Une femme rejoint le trottoir de droite et sort du cadre à droite. Un lent panoramique droite commence alors qui recadre en plan moyen la devanture d'une épicerie fine, « Le Biscuit à Soupe », où l'épicier est en affaire avec un homme d'une cinquantaine d'années, Ugo (Ugo Tognazzi).

  


  
    Épicerie, int. /ext. matin


    2 même axe. Plan italien. Ugo, à droite à l'arrière-plan, est debout derrière une table où trône une magnifique composition culinaire en forme d'oiseau.


    Ugo


    Et voilà ! C'est fait…


    (Suivi pano gauche sur Ugo qui rejoint l'épicier dans son tablier blanc de travail, un énorme appareil photo à soufflet dans les mains. Ugo lui prend une photo des mains)


    Elle est réussie ?


    (L'épicier pose l'appareil sur la table derrière lui à gauche. Ugo regarde la photo, satisfait)


    Ah ! il est tellement beau qu'il a l'air faux !


    Il jette la photo sur la table sur sa droite.


    3 même axe 1. Plus large en plan moyen sur la boutique de deux tiers droite. L'épicier accompagne Ugo et lui ouvre la porte.


    Ugo


    Allez !


    Les deux hommes se serrent chaleureusement la main, et s'embrassent sur les deux joues. Un panoramique droite de suivi délaisse l'épicier qui rentre dans sa boutique à gauche et suit Ugo qui rejoint son restaurant voisin et entre. La flûte traversière s'arrête alors. Fin du générique.

  


  
    Restaurant Ugo, int. matin


    4. Plan d'ensemble de deux tiers de la salle du restaurant. À gauche en enfilade les tables que Madeleine (Monique Chaumette), la femme d'Ugo, et un serveur, Pierre (Bernard Menez), tenant un bouquet de fleurs, finissent de dresser, à droite l'imposant comptoir en bois du bar orné d'un grand bouquet de fleurs blanches et roses. Ugo est derrière eux sur la droite à mi-plan, s'affairant devant une grande boîte à couteaux qu'il aiguise, posée sur une table. À l'arrière-plan, les cuisines. Le restaurant est apparemment d'une classe supérieure à la moyenne.


    5 même axe. Plan serré sur Madeleine de profil droit, tenant hors champ le vase tenu par Pierre en amorce à gauche. Madeleine sourit et se retourne vers Ugo hors champ à droite, affairé off à ses couteaux.


    6 axe inverse. Raccord regard en plan moyen sur Ugo à droite à mi-plan, devant la valise des couteaux ouverte. On remarque, posé à sa gauche, un énorme et vieux dossier. Au deuxième plan, à gauche, d'immenses bocaux en verre renfermant des aliments sont posés sur une petite table. Madeleine, de dos, entre à gauche et avance vers eux, suivie du serveur tenant les fleurs, puis pose dessus ses deux mains à plat.


    Madeleine


    (À Ugo)


    Et les conserves, tu les emportes aussi ?


    Ugo


    (Se tournant vers elle)


    Oui, je dois faire un cadeau…


    7 axe inverse. Plan rapproché épaules sur Madeleine, de dos, profil droit. À l'arrière-plan, à gauche, Pierre et le bouquet dans les bras. Madeleine se retourne, hausse les sourcils dans un sourire crispé. Panoramique d'accompagnement droit sur elle qui s'approche d'un pas vers Ugo en contrechamp droite.


    Madeleine


    (Légèrement excédée, d'un ton crispé)


    Et tu emmènes aussi… tes recettes… et tes couteaux !…


    Recadrage bas sur ses mains, pianotant nerveusement sur la chemise renfermant les recettes.


    8. Plan serré en légère plongée de trois quarts sur la valise des couteaux de cuisine. En amorce à droite, Ugo y dépose un étage d'autres couteaux.


    Ugo


    Écoute, Madeleine…


    9 même axe. Plan rapproché épaules sur lui, de profil droit.


    Ugo


    (Énervé, il continue en italien, tout en nettoyant ses couteaux)


    J'ai ces couteaux depuis l'âge de quinze ans, mon père a dû vendre deux vaches pour me les acheter…


    10 reprise début 7. Sur Madeleine en plan serré.


    Madeleine


    (Moqueuse, récitant à Ugo)


    « Ce pauvre homme a commandé en Allemagne les meilleurs modèles de couteaux, et à l'âge de quatorze ans, tu es sorti de Carponinio avec… »


    Ugo


    (Hors champ, corrigeant)


    Carpounino.


    Madeleine


    (Levant les yeux au ciel)


    Avec tes couteaux ! Ça, tout le monde le connaît par cœur ! Mais ce que je ne comprends pas, moi, c'est ce que tu as l'intention de faire avec tes maudits couteaux pendant le week-end !…

  


  
    Studio ORTF, int. matin


    11. Plan moyen. Au premier plan à droite, des micros d'enregistrements pliés vers la gauche. Au deuxième plan, deux canapés roses (Années 70) en L où Michel (Michel Piccoli) est en grande conversation avec une jeune femme sur des produits d'entretien posés pêle-mêle dans un carton au centre. À sa gauche est assise son assistante, Barbara (Eva Simonet). À l'arrière-plan, le mur noir du studio et sa décoration moderne en forme de sculpture spectrale.


    Michel


    (Intéressé par les produits devant lui, à la jeune femme à gauche)


    Et, vous avez des produits… pour la vaisselle, au citron ?


    La jeune femme


    Oui, oui, oui, il y a ça aussi…


    Michel


    Ah oui…


    (Il se tourne vers Barbara à droite) 


    Le citron, c'est acide et solaire… pour la vaisselle… Les gants ? Vous avez pensé aux gants ?


    La jeune femme


    (Se penchant vers le carton et en retirant les gants)


    Oui, oui. J'y ai pensé…


    Elle tend les gants emballés.


    Michel


    Ah, merci.


    12. Plan rapproché épaules sur lui de face tiers gauche.


    Michel


    (Considérant les gants hors champ)


    Nouveau style… Ah ! Plus sensibles.


    (Il retire les gants de leur boîte, hors champ, et sourit) 


    Pour le travail ménager… les gants, c'est une chose capitale…


    13. Plan serré sur ses mains. Il enfile un des gants, d'une couleur orangée très vive.


    Michel


    Souplesse… et résistance.


    (Tout en testant le gant) 


    Souplesse pour ne pas perdre la… la sensibilité avec la matière…


    (Puis le retirant) 


    Résistant… pour le travail…


    14. Plan moyen autre axe sur les trois personnages. Un bruit d'harmonica se fait entendre hors champ. Michel rejette les gants dans le carton, prend son écharpe à sa droite et se lève, entraînant Barbara devant lui et sortant du cadre à droite.


    15. Raccord mouvement dans le couloir en plan italien. À gauche adossé au mur, un jeune joueur d'harmonica égrène quelques notes. Michel et Barbara, pensive, sortent du studio. Un travelling d'accompagnement arrière précède Michel et la jeune femme en plan rapproché taille.


    Michel


    Ça fait… exactement quatre semaines d'émissions enregistrées.


    (Il ajuste sa veste) 


    Je peux partir en toute tranquillité, quel bonheur, mon dieu !


    Barbara


    (Anxieuse)


    Mais qu'est-ce qu'on fait après ?


    Michel


    Ben après, il y a les projets dont je t'ai parlé, mais pour l'instant j'ai besoin…


    (Il soupire) 


    de me retrouver un peu !


    (Il s'arrête de profil droit et la regarde) 


    Je suis fatigué, un peu de solitude, hein ?


    (Prenant le poignet de Barbara) 


    Quoi ? Qu'est-ce qu'il y a ? Arrête d'être nerveuse comme cela. Pense un peu, quoi !


    (Excédé) 


    La télévision, c'est pas ta vie ! Pense un peu à ta vie !


    (Lui retirant la main de la bouche) 


    Arrête, hein ?


    Barbara


    (Souriant)


    Oui, je crois qu'il le faut, je vais commencer le yoga.


    Michel


    (Satisfait)


    Bon…


    16 même axe. Depuis une autre salle adjacente. Michel et Barbara rejoignent à gauche un petit escalier. Au premier plan à droite, un homme en lunettes noires, pardessus, chapeau et serviette à la main se tient immobile en bas de l'escalier face caméra.


    Michel


    (Descendant l'escalier avec Barbara)


    Avant de partir, je vais faire une bonne action. Je vais faire un cadeau à ma fille.


    Arrivé en bas de l'escalier, un panoramique droite suit le couple qui rejoint un petit salon aux fauteuils design années soixante-dix, des petits écrans de télévision à droite. Un homme noir immense (James Campbell), en pardessus et chapeau noir, se tient debout au fond du petit salon et une jeune fille assise (Cordélia, la fille de Michel) sur un fauteuil au centre de dos.


    Cordélia


    (Se tournant vers son père)


    Ben dis donc, ça fait trois quarts d'heure que je t'attends !


    Barbara


    (S'asseyant à droite de profil derrière la jeune fille)


    Bonjour, Cordélia.


    Michel se penche et embrasse sa fille (Cordélia Piccoli), puis s'agenouille devant elle, levant le regard vers l'homme noir.


    17. Subjectif Michel en plan rapproché sur l'homme, légère contre-plongée.


    Zack


    (Se présentant)


    Zack Cakurawali.


    18. Plan rapproché sur Michel, tiers profil droit, regardant vers Zack, hors champ au-dessus de lui à gauche.


    Michel


    (Tout sourire)


    Enchanté.


    Recadrage arrière sur Michel en plan américain qui s'assied sur un fauteuil, Cordélia assise à droite, Zack en amorce debout à gauche.


    Michel


    (À sa fille)


    Tu sais, quand on décide de s'éloigner…


    Cordélia


    (L'interrompant)


    Tu vas où ? Tu m'as dit de venir. Pourquoi ?


    Michel


    Ben… pour te voir avant de partir !…


    (Sec) 


    Parce que si je compte sur toi pour avoir de tes nouvelles.


    (Silence gêné) 


    T'as vu ta mère ? Comment elle va ?


    Cordélia


    Je crois qu'elle va bien, sûrement.


    Michel


    Si je comprends bien, tu ne la vois pas plus que moi.


    Cordélia


    (Moqueuse)


    Écoute papa, avec ton au­torité paternelle...


    Michel


    (Perdant patience et coupant court)


    Oui, je m'en vais…


    19 retour 17. Sur Zack qui regarde sans bouger le père et sa fille.


    20 reprise 18. Sur Michel et Cordélia.


    Michel


    … Une série de reportages…


    (Il sort ses clés de la poche droite de sa veste et les tend à sa fille) 


    Ça te ferait plaisir de rester dans l'appartement ?


    Cordélia


    Bien sûr !


    Michel


    (Les clés pendant au bout de sa main levée)


    Mais attention, pas de chahut ! Attention aux voisins, tous de vieux cons !


    (Ton plus autoritaire) 


    « Autorité paternelle » de merde, et compagnie !


    Cordélia


    (Après un temps, elle attrape les clés)


    Merci.


    Et se lève.


    Michel


    « Merci » ? Et puis quoi ?


    21. Raccord mouvement en plan moyen, Barbara, assise de dos au premier plan à gauche, Cordélia levée et glissant un mot à Zack, qui fait non de la tête. La jeune fille insiste, il refuse avec plus de véhémence. Finalement, apparemment, il se laisse convaincre.


    Cordélia


    (Se tournant vers son père, assis à droite)


    Ce que je veux, c'est que tu lui trouves du boulot.


    (Zack enlève précautionneusement son manteau) 


    Avant que tu partes, parce qu'il danse bien, très bien ! Je veux que tu le fasses travailler.


    Zack a commencé à onduler des hanches en silence, fléchit le buste, fait des mouvements chaloupés avec les bras.


    22 retour début 18. Plan rapproché sur Michel, soudain mélancolique. Derrière lui, des écrans de télévision. Michel suit alors le mouvement de danse de Zack hors champ à gauche en dodelinant de la tête et fredonnant entre ses lèvres.

  


  
    Tarmac aéroport/avion, ext. /int. matin


    23. Plan d'ensemble sur un avion de ligne immobilisé sur la piste d'un aéroport. Une passerelle est arrimée à la porte avant à droite de profil. À l'arrière-plan, un deuxième avion arrive à son tour sur la piste et roule lentement de la gauche vers la droite.


    24. Plan rapproché épaules dans le cockpit sur Marcello (Marcello Mastroianni) dans sa chemise de pilote de ligne. Ses Ray Ban sur le nez, il se retourne, finissant d'agrafer son col et d'ajuster sa cravate. C'est la fin de son service, l'avion a été vidé de ses passagers. Marcello se retourne vers la droite, regarde sa montre puis se lève.


    25 même axe. Depuis le couloir en plan italien. Au premier plan à gauche, la porte de sortie ouverte sur le tarmac. Marcello rejoint une hôtesse de l'air qui lui tend sa veste et sa casquette de pilote.


    Marcello


    Mais qu'est-ce qui se passe ?


    Hôtesse


    Il n'y a plus de navettes et le bus est parti !…


    Marcello


    Ah oui ?


    Il enfile sa veste tout en expliquant en italien la situation au copilote qui sort du cockpit à son tour, puis se dirige vers la passerelle.


    26 retour 23. Un peu plus cadré à droite. Marcello sort et du haut de la passerelle, parle au personnel naviguant déjà sorti. Marcello leur fait signe de venir l'aider. Les collègues remontent.


    27. Plan moyen depuis le couloir, des sièges passager de dos au premier plan. Marcello revient et rejoint l'hôtesse.


    Marcello


    Eh, Annette…


    (Se tournant vers ses collègues hors champ sur la passerelle) 


    Ranucci, venez !


    (Tous deux avancent face caméra dans le couloir tandis que les collègues les rejoignent. Désignant des paquets hors champ à mi-plan) 


    Voilà, ils sont là. Attention, c'est lourd.


    Le collègue se penche à l'endroit indiqué par Marcello qui s'est écarté dans les toilettes.


    28. Plan rapproché sur Marcello profil droit dans les toilettes. Il ajuste son écharpe devant un miroir, laissant ses collègues, et subalternes, se débrouiller tous seuls, passant au premier plan.


    Marcello


    (À l'autre hôtesse qui arrive à droite du cadre)


    Viens chérie, viens.


    Elle passe devant lui et rejoint les autres paquets.


    29 reprise 27. La deuxième hôtesse attrape un carton lourd et volumineux et sort péniblement à son tour à l'arrière-plan.


    Marcello


    (À la première hôtesse)


    Bon tu as plus de chance, toi. Tu peux le faire rouler, hein ?...


    Hôtesse


    (Bon gré mal gré)


    Ben, oui…


    Elle fait rouler un énorme fromage rond dans le couloir.


    Marcello


    (Satisfait)


    Bravo, bravo.


    (Puis s'adressant au copilote hors champ) 


    On y va, Mario ?


    Marcello revient vers la cabine, prenant son manteau au passage, enlève ses lunettes et regarde une dernière fois les fauteuils passagers vides. Puis il se décide et ressort avec le copilote.


    30 même axe 26. Plan moyen sur la passerelle. Marcello promène son regard tout autour de lui. L'aéroport hors champ, le tarmac, l'avion, tout un monde qu'il semble regarder pour la dernière fois. Puis il enfile ses gants, reste un instant immobile. Cut.

  


  
    Paris, chambre de Philippe, int. matin


    31. Noir, puis lumière sur le plan moyen de la chambre de Philippe qu'allume Nicole (Michèle Alexandre), sa gouvernante, d'un âge avancé et à l'embonpoint important, debout à gauche. Philippe (Philippe Noiret) dort dans le lit, à droite, la tête enfouie dans son oreiller. Il grogne pendant que la gouvernante s'approche, une tasse recouverte d'un papier sur une coupelle agrémentée de petits gâteaux. Elle s'assoit sur le bord du lit. Suivi droite sur elle.


    Nicole


    10 heures…


    (Philippe ne bouge pas. Le secouant) 


    10 heures !


    En off, des bruits sourds proviennent de l'appartement voisin.


    32 même axe. Plan rapproché épaules sur Philippe de profil gauche, la tête enfouie dans l'oreiller, gémissant. Il finit par se relever, peine à ouvrir les yeux, le cheveu ébouriffé et torse nu, panoramique arrière et recadrage avec à gauche Nicole de trois quarts dos, et la table de nuit avec des vieux portraits posés dessus en amorce à droite. Philippe pose sa tête sur la poitrine généreuse de la très vieille gouvernante, dans un sourire enfantin de délicieux contentement.


    Nicole


    Allons, réveillez-vous !


    Il grimace aux coups voisins et se rallonge pour tapoter le mur avec ses doigts.


    Philippe


    (Excédé, à Nicole)


    C'est pas encore fini ces travaux ? !


    Il se met à bâiller et Nicole en profite pour glisser un morceau de gâteau dans sa bouche grande ouverte.


    33. Plan rapproché sur Nicole de face, regardant Philippe hors champ à droite.


    Nicole


    Donne-moi ton numéro de téléphone, que je puisse te joindre.


    34 même axe fin 32. Plus serré en plan rapproché taille sur Nicole de trois quarts dos droite, qui redonne à manger à Philippe.


    Nicole


    En cas d'urgence.


    Un panoramique arrière recadre en plan moyen la chambre et Philippe qui se lève.


    Philippe


    Pourquoi faut-il que je te dise toujours où je vais ?


    Panoramique d'accompagnement gauche sur Philippe, torse nu et pantalon de pyjama rayé.


    Nicole


    Parce que je dois savoir !


    (Philippe ouvre la porte à gauche de la chambre. Nicole, se retournant vers lui, autoritaire) 


    Tes pantoufles !


    Philippe


    (Sortant)


    Nan !


    Nicole


    (Ramassant son haut de pyjama, lasse, dans un murmure)


    Mon Dieu, donnez-moi la patience !…


    Elle sort à son tour, léger suivi gauche.


    35 axe inverse. Raccord mouvement en plan rapproché sur elle dans le couloir. Elle jette un bref regard vers Philippe hors champ à gauche, puis un panoramique arrière gauche la suit qui se penche vers une valise pleine dont elle soulève le contenu, comme pour l'inspecter. Puis elle se retourne et avance face caméra. Plan rapproché poitrine. Elle ajuste son col de chemise dans un miroir en contrechamp direct.


    36. Plan rapproché épaules sur elle de dos face au miroir. Elle déboutonne un peu son chemisier et l'écarte, découvrant un peu son opulente poitrine.


    Philippe


    (Hors champ à Nicole, celle-ci tournant le regard vers lui à gauche)


    Le tribunal en ayant délibéré…


    37. Plan moyen sur l'antichambre donnant sur deux autres pièces, portes vitrées fermées. La décoration est très chargée, bourgeoise et vieillotte. Philippe avance de dos, mains dans poches de sa robe de chambre et chapeau sur la tête.


    Philippe


    (Se dirigeant vers un petit meuble et se baissant vers un petit tableau dans lequel il se mire et ajustant sa coiffure)


    Et par les éléments exprimés au jugement, condamne…


    Il se relève.


    38. Plan rapproché et panoramique de suivi droite sur lui.


    Philippe


    Si mes collègues me voyaient !


    (Recadrage de l'antichambre en plan moyen. Au premier plan, une armoire à bibelots vitrée à gauche et un grosse armoire noire ancienne à droite. Au deuxième plan, à gauche, Nicole, et de dos à droite, Philippe, qu'elle suit du regard) 


    Eux qui me prennent pour un homme sérieux.


    Il pose des vêtements pliés dans sa valise. Nicole se tourne vers lui.


    Nicole


    Pour la dernière fois, Philippe…


    (Philippe se redresse et lui fait face) 


    Où vas-tu ?


    Philippe


    (Gentiment)


    Mais je te l'ai déjà dit. À un congrès de jurisprudence à Londres…


    Il pose son chapeau sur le canapé.


    Nicole


    Ce n'est pas vrai. Tu es un gros menteur.


    Philippe prend un petit gâteau dans la coupelle posée à sa droite.


    39. Plan rapproché poitrine. Philippe, mangeant son gâteau face à Nicole de dos en amorce à gauche, se met à débiter solennellement une sentence latine.


    40 axe inverse. Plan rapproché poitrine sur Nicole face à Philippe de dos à droite. Il reboutonne le chemisier de Nicole, attristée.


    Philippe


    Hum. Ne nous fâchons pas. Surtout aujourd'hui.


    Nicole


    (Le regard défait)


    Pourquoi surtout aujourd'hui ?


    Elle lui tape sur la main pour qu'il l'enlève.


    Philippe


    (Rassurant)


    Ne t'inquiète de rien.


    41. Plan rapproché épaules sur Philippe de trois quarts profil, tourné vers Nicole hors champ à gauche.


    Philippe


    Si tu as besoin de quelque chose, je t'ai fait une procuration sur mon compte. À la banque.


    (Il lui sourit tendrement) 


    Compris ?


    Suivi droite sur Philippe qui rentre dans sa chambre.


    Nicole


    (Hors champ, toujours inquiète)


    Mais qu'est-ce que c'est que cette histoire de procuration ?


    (Philippe revient avec les deux portraits de sa table de chevet dans les mains. Recadrage gauche avec Nicole. Au moment où Philippe veut mettre les portraits dans sa valise, Nicole lui en enlève un des mains) 


    Non, pas ça.


    42. Plan serré sur Nicole de face, en larmes.


    Nicole


    Toi tu es responsable envers ton père et ta mère,


    (Levant les yeux au ciel) 


    les pauvres !


    (Recadrage bas sur son portrait de jeune nourrice, donnant le sein à Philippe bébé) 


    Mais moi, je ne veux pas être mêlée à toutes tes histoires. Cette photo ne sortira pas d'ici ! Je t'ai donné toute ma vie pour en arriver là.


    43 contrechamp début 42. Subjectif Nicole. Plan rapproché épaules sur Philippe, le regard triste.


    Nicole


    (En contrechamp)


    Ne pas savoir où tu vas !


    Philippe sourit.


    Philippe


    (Voix douce)


    Nicole !… Mmm ?…


    44 retour 38. Plan moyen sur le couple dans l'antichambre.


    Nicole


    (Résignée mais énervée)


    Bon, ça va. J'ai compris. Tu vas encore chez les filles ? !


    Elle s'assoit sur le canapé tandis que Philippe se place devant elle.


    Philippe


    Allez. Donne-moi la photo.


    Nicole


    Non. Jamais !


    45. Plan rapproché poitrine sur Nicole en larmes, le portrait serré sur la poitrine. Au premier plan, Philippe, debout en amorce de dos à gauche.


    Philippe


    Mais tu es folle !…


    (Il tente de prendre le portrait) 


    Allez donne-la moi.


    Nicole


    (Résistant)


    Non.


    Philippe


    (Suppliant)


    Donne-le moi, Nicole.


    Nicole


    Non, non. Ne fais pas ça, Philippe. Ne va pas chez les filles. Pense à ta carrière ! Jure-moi que tu ne vas pas chez les filles.


    (Elle commence à dénouer la ceinture de la robe de chambre de Philippe) 


    Je peux continuer à me sacrifier comme je l'ai fait jusqu'à présent… Ça peut rester en famille.


    Philippe


    (Choqué)


    Mais !…


    46. Plan serré sur Philippe. Derrière lui, flou, un tableau représentant le portrait d'une vieille femme bourgeoise posant un regard maternel sur la scène.


    Philippe


    (Surpris)


    Mais, Nicole… Tu te rends compte de ce que tu dis ? Hein ?


    47. Plan serré sur Nicole en contre-plongée.


    Nicole


    (Implorante et maternelle)


    Qui t'a pris dans ses bras quand tu étais petit ? Qui t'a donné le sein ?


    48 idem 46. Sur Philippe qui ne bouge pas, et progressivement se laisse faire.


    Philippe


    (Suppliant)


    Non, Nicole. Il faut que je parte…


    49. Subjectif Philippe en gros plan sur le creux des seins de Nicole. Mouvement régulier du bras hors champ de la vieille dame.


    Philippe


    (Hors champ, voix de plus en plus lente)


    Tu me violes toujours…


    Silence.


    Nicole


    (Continuant à masturber Philippe)


    Crois-tu que des putains pourraient me remplacer ?


    50 retour 48. Philippe relève légèrement la tête, monte les yeux au ciel, s'abandonne.


    Nicole


    (Hors champ)
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